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Energies  infos 

Evénement final Défi DECLICS 

Le 21 mai, à Sélestat et à la Volerie 

des Aigles, il y avait : des rapaces, 

d e s  c h a n s o n s  ( a v e c 

chorégraphie!), des vidéos (avec 

économies !), des brochettes et 

une ambiance survoltée, grâce 

aux 250 familles qui font du défi 

DECLICS une aventure humaine 

exceptionnelle ! Si l’événement 

final pourrait être modifié, le défi 

continue l’année prochaine : A vos 

watts, prêt, partez ! 

La semaine passée s’est tenu dans l’indifférence le 50ème anniversaire du sommet « Planète 
images en couleur de notre planète bleue. Depuis il y a eu d’autres conférences internationales, 

scientifiques ont alerté les décideurs politiques de la fragilité de la vie sur Terre. Les ONG environnementalistes 
insistant sur le fait qu’il n'y avait pas d’autre planète à disposition pour accueillir la future humanité en repli. Celle-
tard, tous les indicateurs de notre devenir sont alarmants. Nous n’avons plus cinquante ans devant nous pour 
Actuellement, nous venons de sortir d’une crise sanitaire, la guerre est à notre porte, et les élections sont passées. 
calamiteuses. Face à cela, différents scénarios ont été présentés pour notre avenir énergétique, entre autres par 
proposé et affiné depuis plus de 40 ans. Par ailleurs, l’assemblée permanente des chambres de commerce et 
service public de l’énergie en France et en Europe, idée que nous avons mise en avant depuis longtemps. Pour 
dans notre région Alsace et Grand Est-ce qui permettent d’affirmer, selon RTE, que les renouvelables (PV, 
régionale. Des ONG citoyennes comme la nôtre ne sont pas étrangères à ces évolutions. Mais est-ce suffisant 
chacun de se faire son opinion. Bonne lecture ! 

Edito 

Sobriété et précarité 

Depuis l’écriture de la loi Besson du 

31 mai 1990 définissant la précarité 

énergétique, le nombre de 

personnes qui la subissent ne cesse 

de croître.  

Pour lutter contre cette précarité 

énergétique dans le quartier 

d’Hautepierre, Alter Alsace Energies 

et Chaleur Hautepierre ont proposé 

aux habitants des animations en 

pied d’immeuble pour parler de 

sobriété énergétique.  

« Savez-vous comment régler votre 

chauffage ? » Voilà la question que 

nous posons aux locataires vivant 

dans les 17000 logements du 

quartier raccordés au réseau de 

Chaleur Hautepierre. Lors de ces 

animations, nous rappelons des 

gestes essentiels à mettre en place 

pour limiter les gaspillages de 

chauffage. Au fil des interventions, 

les locataires sont de plus en plus 

intéressés : les premières factures 

sont tombées et elles sont salées. 

Face à cette hausse des prix, les 

actions possibles pour réduire la 

consommation de chauffage 

semble limitées pour les locataires. 

Toutefois, la sobriété est la clé pour 

réduire les factures : chauffer à 19°

C maximum dans les pièces de vie, 

fermer les portes pour chauffer 

uniquement les pièces dans 

lesquelles on est, baisser le 

chauffage dès qu’on part de chez 

soi, installer des rideaux épais… tant 

de gestes qui permettent 

d’améliorer le confort et réduire les 

factures.  

Charlotte Raulin 

Les actus d’Alter Alsace Energies 
En juin, participe-bien ! 

Une avalanche d’événements : 

 

18 juin 

Lutterbach - Journée franco-

allemande : « Le climat, jeune 

citoyen, qu’en penses-tu ? » 

Barr - journée éducation à 

l’environnement à travers des jeux 

pour petits et grands 

Saint-Louis - Balade à vélo à la 

découverte des habitats 

remarquables et des énergies 

renouvelables  

 

21 juin 

14h30 en visio - Webinaire Grand Est 

100% renouvelable : Présentation 

du scénario Négawatt et des 

actions qu’Alter Alsace met en 

place en partenariat avec LER et 

l’ALE08 pour atteindre un  Grand Est 

à Energie Positive 

 

22 juin 

10h30 en visio - webinaire 

« l’implication des citoyens dans les 

projets de méthanisation ». 

 

25 juin 

Bassemberg - journée d’Alter Alsace 

Energies : temps associatif et 

découverte de l’énergie à 

Bassemberg.  

 

Du 21 au 30 juin 

Pédalez sur la cyclosolaire, de Saint-

Louis à Nancy, à la rencontre des 

projets citoyens d’énergie 

renouvelable d’Alsace, à vélo ! 

 

1er et 2 juillet 

Nancy - Rencontres nationales de 

l’énergie citoyenne  

 

 

Infos, inscriptions et tout le reste : 

info@alteralsace.org 



 

 

Le programme Phébus évoqué ici a été lancé en 1992 par l’association 

nommée maintenant Hespul. Phébus 1, la première installation française 

raccordée au réseau électrique le 14 juin 1992 dans l’Ain, était une 

installation citoyenne, financée grâce aux souscriptions d’une centaine de 

personnes. Retrouvez l’aventure de Phébus sur le site d’Energie Partagée :  

https://energie-partagee.org/ressource/phebus-premiere-centrale-solaire-

raccordee-energie-citoyenne/?utm_sq=g9yzdjspmw 

Pour fêter ces 30 ans, l’association Hespul organise une grande journée 

tournée vers le soleil, le 17 juin à Lyon. Retrouvez l’événement sur leur site :  

https://www.hespul.org/fr/actualites/hespul-et-le-photovoltaique-regard-sur

-30-ans-dhistoire-pour-eclairer-lavenir/ 
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Planète Terre » de Stockholm. C’est lors de ce 1er sommet international que l’humanité a découvert les premières 
images en couleur de notre planète bleue. Depuis il y a eu d’autres conférences internationales, les déclarations du club de Rome dans les mêmes années, puis les COP, etc. où des citoyens conscients et des 

scientifiques ont alerté les décideurs politiques de la fragilité de la vie sur Terre. Les ONG environnementalistes ainsi que des partis politiques « écologistes » nous ont aussi mis en garde contre les menaces pesant sur le vivant, 
ci a connu un bond en avant sans précédent et un développement du même ordre. Cinquante années plus 

tard, tous les indicateurs de notre devenir sont alarmants. Nous n’avons plus cinquante ans devant nous pour modifier en profondeur notre modèle de développement, lié en particulier aux énergies fossiles.  
Actuellement, nous venons de sortir d’une crise sanitaire, la guerre est à notre porte, et les élections sont passées. Nous subissons un rappel de notre forte dépendance aux énergies fossiles, aux conséquences sociales 
calamiteuses. Face à cela, différents scénarios ont été présentés pour notre avenir énergétique, entre autres par RTE. Pour Alter Alsace Energies, c’est le scénario 100% ENR que nous retenons et que nous avons constamment 
proposé et affiné depuis plus de 40 ans. Par ailleurs, l’assemblée permanente des chambres de commerce et d’industrie ont alimenté le débat électoral en proposant un 
service public de l’énergie en France et en Europe, idée que nous avons mise en avant depuis longtemps. Pour l’anecdote, de grosses unités photovoltaïques ont vu le jour 

ce qui permettent d’affirmer, selon RTE, que les renouvelables (PV, hydro…) couvrent plus de 40% de la consommation d’électricité 
ce suffisant pour atteindre la neutralité carbone d’ici 2050, voire avant ? A 

Retour vers le futur 

Un quart de siècle pour des 
panneaux « Alter Alsace » ! 

En 1996, une opération 

d’installations expérimentales 

de panneaux photovoltaïques 

chez des particuliers était 

lancée à travers la France par 

l’association Phébus basée à 

Lyon. 

Lors du stage local de formation 

organisé par Alter Alsace 

Energies à Lutterbach, on 

m’avait averti : l’onduleur 

devrait être changé au bout de 

10-12 ans et les 14 panneaux 

certainement au bout de 20 

ans. 

Faute de trouver un installeur 

formé dans le secteur, j’ai 

réalisé le montage moi-même 

sous la supervision de Gilles 

Lara. Il avait même fallu faire 

fabriquer sur mesure un support 

adapté aux tuiles alsaciennes. 

La production a démarré le 11 

novembre 1997 à 11 h 

sonnantes et la puissance crête 

était modeste (700 kWc !). 

L’équipement avait couté 

78951 francs soit 12 036 € et 

avait été fortement financé 

par l’Europe et la Région. 

Ayant invoqué le principe de 

« l’impossibilité en droit », faute 

d’avoir trouvé un artisan 

opérationnel à l’époque dans ce 

domaine , le directeur des services 

fiscaux m’avait même accordé la 

réduction d’impôts pour travaux 

d’économie d’énergie, bien que 

je les avais réalisés moi-même. 

In fine, le reste à charge a été de 

6379 frs soit 973 € ! Environ 14 800 

kWc ont été produits sur 25 ans soit 

presque 600 kWc par an. Le 

montage est resté à l’ancienne 

sans circuit autonome. Les 

panneaux sont reliés directement 

au vieux compteur EDF qui tourne 

à l’envers les jours de beau temps. 

Le plus drôle, c’est que depuis 25 

ans, l’installation n’a fait l’objet 

d’aucun entretien particulier et 

fonctionne parfaitement comme 

aux premiers jours sans aucune 

panne.  

Si ! Au bout d’une dizaine 

d’années, l’onduleur s’est 

arrêté. En l’examinant de plus 

près, je me suis rendu compte 

qu’une carte électronique 

avait un mauvais contact. En 

coinçant un petit bout de 

plastique, il s’est remis depuis à 

fonctionner correctement. 

Tentative d’explication 

(patriotique !) : les panneaux 

et l’onduleur étaient de 

fabrication française et pas 

encore chinoise ! 

En 1997, le coût du 

photovoltaïque était encore 

très élevé au m2. Le bilan 

économique de l’opération 

est positif mais limité. C’est 

surtout la longévité du matériel 

que cette expérimentation 

permet de mettre en valeur. 

 

François Eichholtzer  

Adhérent domicilié à Hirtzbach 

https://energie-partagee.org/ressource/phebus-premiere-centrale-solaire-raccordee-energie-citoyenne/?utm_sq=g9yzdjspmw
https://energie-partagee.org/ressource/phebus-premiere-centrale-solaire-raccordee-energie-citoyenne/?utm_sq=g9yzdjspmw
https://www.hespul.org/fr/actualites/hespul-et-le-photovoltaique-regard-sur-30-ans-dhistoire-pour-eclairer-lavenir/
https://www.hespul.org/fr/actualites/hespul-et-le-photovoltaique-regard-sur-30-ans-dhistoire-pour-eclairer-lavenir/


 

 

Scénarios 

Une énième alerte du GIEC qui 

n’a toutefois pas trouvé  

beaucoup d’échos car la 

guerre en Ukraine venait 

d’éclater et s’est accaparée 

le devant de la scène 

médiatique. On ne peut que le 

regretter amèrement  … 

encore qu’en coulisses il y a 

risque de bien pire pour le 

climat ! 

C’est qu’à court et moyen 

terme, la guerre économique 

et financière, principale 

réponse de l'Occident à 

l’agression russe, entraine une 

recomposition géostratégique 

et économique à l’échelle de 

la planète :  montée des 

nationalismes et  recherche de 

sécurité militaire, compétition 

accrue autour de  la 

souveraineté et de la sécurité 

alimentaire et énergétique,  

risque de constitution de blocs 

économiques étanches autour 

des Etats-Unis/Europe et leurs 

alliés, autour de la Russie, de la 

Chine, de l’Inde et des pays 

non-alignés … bref, ça y 

ressemble beaucoup : 

l’humanité ne serait-elle pas en 

train de se précipiter dans le 

scénario SSP3 du GIEC ?  Et, 

faut-il le rappeler, le scénario 

SSP3  intitulé « Rivalités 

régionales2 » tend vers un 

réchauffement catastrophique 

de 4 °C ! 

Dans ce nouveau contexte global 

il y a alors quelque chose d'un peu 

dérisoire dans ce « Il ne nous reste 

plus que 3 ans […] pour limiter le 

réchauffement climatique à 1,5°

C". Faudra-il alors attendre que le 

GIEC nous dise, au bout de 2 ans 

et 11 mois, d'un ton toujours aussi 

docte et neutre, qu'il "ne nous 

reste plus qu’un mois" pour 

prendre conscience de cette 

dérision ? De cette probable 

catastrophe en cours ? 

Le monde d’après ne sera pas le 

même, tout le monde s’accorde à 

le dire : la guerre en Ukraine nous 

montre que le monde de demain 

pourrait être celui d’avant-hier ! 

Mais la crise du Covid nous a 

montré que l’humanité peut aussi 

se mobiliser rapidement dans le 
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Où en sommes-nous des scénarios du GIEC1 :  
Réchauffement de 1,5 ou 4°C ? 

bon sens lorsque la volonté 

politique est là … et donc 

qu’elle est aussi en capacité de 

le faire pour sauver le climat ! 

Contribuons alors aux bons 

choix pour l’humanité … le 

combat pour le cl imat 

nécessite la coopération et la 

solidarité entre tous les Etats, 

l ’ a f f i r m a t i o n  d ’ u n e 

« citoyenneté de la planète » 

inaliénable, et surtout le 

combat pour le climat doit aller 

de pair avec la recherche 

incessante de la paix… et de la 

paix économique aussi ! 

Yves Hauss 

administrateur, climatologue 

«Il ne nous reste plus que 3 ans pour limiter le réchauffement climatique !  » Les émissions de 

gaz à effet de serre doivent atteindre leur maximum au plus tard en 2025  puis diminuer 

ensuite ! Voilà l’une des principales injonctions du 6 ème rapport du GIEC1, paru ce printemps, si 

l’humanité veut se maintenir dans le scénario socio -économique SSP1 intitulé «  Développement  

durable » qui permet de limiter le réchauffement global à 1,5 °C  ! 

1 Groupement Intergouvernemental des Experts du Climat  
2 à prendre au sens de grandes régions planétaires  



 

 

Etude RTE : le rapport de la victoire ? 

Dans un premier temps, il 

e s t  i n t é r e s s a n t  d e 

remarquer que la partie 

hors électricité s’appuie 

fortement sur le gaz, mais 

décarboné (hé non ! Pas 

de gaz russe, désolé !) et 

sur le bois, les biocarburants 

et la chaleur issue des 

déchets, ce qui n’est pas 

sans rappeler son cousin, le 

scénario Négawatt.  
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Scénarios 

L’énergie dans le débat public est un sujet souvent très clivant, et disons -le, souvent construit 

sur peu de choses. A Alter Alsace Energies, nous soutenons le projet Négawatt depuis de très 

nombreuses années, ce qui ne nous empêche pas de chercher tout autre bonne volonté. 

L’état a commandé un rapport à RTE, rendu quelques semaines après la parution du scénario 

Négawatt 2022. I l permet d’avoir une vision de l’ensemble des possibilités pour notre mix 

énergétique à l’horizon 2050.  

Suite page suivante 



 

 

Scénarios 

La force de ce rapport est d’avoir mis autour d’une table toutes les sensibilités énergétiques autour d’un 

objectif commun : sortir des énergies fossiles. On imagine donc forcément y trouver des compromis.  Mais 

non, RTE a plutôt fait le choix de décliner 6 scénarios différents pour la production d’électricité. Voici ces 6 

scénarios qui sont, selon RTE, tous réalisables techniquement.  
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Conclusion : si nous ne sommes pas encore au 100% renouvelable, il est maintenant de notoriété publique que ce 

scénario est possible. C’est inscrit dans trois scénarios sur six. Et le mot sobriété apparait enfin (même si c’est 

timidement) dans un document d’orientation nationale pour l’énergie.  A partir de là, ce sont les choix politiques 

qui feront la différence.  
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Scénarios 
1 Agir sur l’efficacité Énergétique, voire la sobriété est INDISPENSABLE.  
Si la sobriété est placée en deuxième, elle est présente, alors qu’elle 
est souvent jugée être en opposition avec notre économie.  

2 La consommation d’électricité va augmenter 
pour se substituer aux énergies fossiles. 

3 Accélérer la réindustrialisation du pays, en électrifiant les 
procédés, augmente la consommation d’électricité mais 
réduit l’empreinte carbone de la France 

4 Atteindre la neutralité carbone en 2050 est 
impossible sans un développement significatif des 
énergies renouvelables : voici un outil formidable 
pour vos débats en famille où votre tonton vous rit 
au nez en vous disant que les éoliennes, c’est 
moche ou que le solaire, ça brûle. En effet, EDF a 
tiré la sonnette d’alarme : plus de 50 % de 
nucléaire en 2050 était impossible, entre les 
réacteurs vieillissant et les durées de mise en 
service de potentiels nouveaux réacteurs.  

5 Se passer de nouveaux réacteurs nucléaires implique 
des rythmes de développement des énergies 
renouvelables plus rapides que ceux des pays européens 
les plus dynamiques. Difficile, car impliquant de lourdes 
décisions politiques, voici une opportunité de devenir 
leaders d’une démarche européenne volontariste.  

7 Les énergies renouvelables électriques 
sont devenues des solutions 
compétitives. Cela est d’autant plus 
marqué dans le cas de grands parcs 
solaires et éoliens à terre et en mer. 

6 Construire de nouveaux réacteurs nucléaires est pertinent du point 
de vue économique, a fortiori quand cela permet de conserver un 
parc d’une quarantaine de GW en 2050 (nucléaire existant et 
nouveau nucléaire). Ce point pourrait être à l’origine de la 
commande de nouveaux réacteurs de M. Macron. Hélas, le choix 
de l’économie a primé sur celui de l’innovation. 

8 Les moyens de pilotage dont le système a besoin pour 
garantir la sécurité d’approvisionnement sont très différents 
selon les scénarios. Il existe un intérêt économique à accroître 
le pilotage de la consommation, à développer des 
interconnexions et le stockage hydraulique, ainsi qu’à 
installer des batteries pour accompagner le solaire. Au-delà, 
le besoin de construire de nouvelles centrales thermiques 
assises sur des stocks de gaz décarbonés (dont l’hydrogène) 
est important si la relance du nucléaire est minimale et il 
devient massif – donc coûteux – si l’on tend vers 100% 
renouvelable 

9 Dans tous les scénarios, les réseaux électriques 
doivent être rapidement redimensionnés pour 
rendre possible la transition énergétique. 

10 Créer un « système hydrogène bas-carbone 
» performant est un atout pour décarboner 
certains secteurs difficiles à électrifier, et une 
nécessité dans les scénarios à très fort 
développement en renouvelables pour stocker 
l’énergie 

11 Les scénarios à très haute part d’énergies 
renouvelables, ou celui nécessitant la 
prolongation des  réacteurs nucléaires existants 
au-delà de 60 ans, impliquent des paris 
technologiques lourds pour être au rendez-vous 
de la neutralité carbone en 2050 

12 La transformation du système électrique doit 
intégrer dès à présent les conséquences 
probables du changement climatique, 
notamment sur les ressources en eau, les vagues 
de chaleur ou les régimes de vent 

13 Le développement des énergies renouvelables soulève 
un enjeu d’occupation de l’espace et de limitation des 
usages. Il peut s’intensifier sans exercer de pression 
excessive sur l’artificialisation des sols, mais doit se 
poursuivre dans chaque territoire en s’attachant à la 
préservation du cadre de vie 

14 Même en intégrant le bilan carbone complet des 
infrastructures sur l’ensemble de leur cycle de vie, 
l’électricité en France restera très largement décarbonée 
et contribuera fortement à l’atteinte de la neutralité 
carbone en se substituant aux énergies fossiles 

16 Pour 2050, le système électrique de 
la neutralité carbone peut être atteint 
à un coût maîtrisable pour la France 

15 L’économie de la transition énergétique peut générer des tensions 
sur l’approvisionnement en ressources minérales, particulièrement pour 
certains métaux, qu’il sera nécessaire d’anticiper 

17 Pour 2030, développer les énergies renouvelables le plus 
rapidement possible et prolonger les réacteurs nucléaires 
existants dans une logique de maximisation de la production 
bas-carbone augmente les chances d’atteindre la cible du 
nouveau paquet européen « -55 % net » 

18 Quel que soit le scénario 
choisi, il y a urgence à se 

mobiliser  

RTE a retiré 18 points d’enseignement de ces scénarios :  



 

 

Scénarios 

Ces scénarios sont un mélange 

entre sobriété, développement 

é c o n o m i q u e ,  n o u v e l l e s 

technolog ies ,  e f f icac i té , 

industrialisation et j’en passe… 

Leur point commun ? De 

l’ambition, des paris dans des 

domaines encore peu exploités 

et surtout la neutralité carbone 

de notre pays d’ici 2050. 

L’ADEME a nommé ses 

scénarios dans cet ordre, du 

plus sobre au plus innovant : 

Génération frugale (S1), 

Coopérations territoriales (S2), 

Technologies vertes (S3) et Pari 

réparateur (S4). 

Les scénarios 1 et 4 sont très 

ambitieux. L’un se base sur un 

changement radical du 

comportement et du mode de 

vie des citoyens et l’autre sur de 

nouvelles technologies encore 

peu développées et exploitées.  

Chez Alter, nous prônons la 

sobriété (les éco-gestes), 

l’efficacité (la rénovation 

énergétique) et les énergies 

renouvelables (projets citoyens 

et énergie partagée). C’est 

pourquoi nous croyons plus 

fortement en la société 

coopérative et réfléchie décrite 

dans le scénario 2. 

Coopération territoriale 

Comme le nom l’indique, le 

scénario 2 est basé sur un 

équilibre et un travail conjoint 

entre chaque échelon du 

gouvernement : le niveau national 

v e i l l e  à  l ’ é q u i l i b r e  d e s 

i n v e s t i s s e m e n t s  f a c e  a u 

changement climatique pour que, 

au niveau régional, chaque bassin 

puisse ajuster les politiques locales 

et assurer la pérennisation des 

ressources naturelles. 

Biodiversité 

Vous l’aurez compris, la nature est 

remise au centre de toutes les 

attentions et rentre dans la 

réglementation : les villes sont 

modélisées par des trames 

écologiques et l’éducation aux 

enjeux environnementaux est 

renforcée. Les quartiers se 

verdissent pour laisser place à la 

biodiversité et aux écosystèmes 

(réduction de la chaleur urbaine 

et création de potagers urbains). 

Alimentation 

Il n’y a pas de secret : la 

consommation de viande est 

réduite de moitié, l’agriculture 

biologique gagne du terrain au 

détriment de l’élevage animal et 

des cultures pour leur alimentation. 

Le marché local est dynamisé par 

des circuits de proximités. 
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Ressources 

Globalement, les modes de vie 

changent afin de réduire nos 

consommations d’énergie mais 

également nos consommations 

de matériaux : plus de partage, 

plus de recyclage ce qui 

génère moins de production et 

une meilleure qualité avec des 

possibilités de réparation 

augmentées. 

Bâtiment 

Concernant l’habitat, l’objectif 

est de rénover beaucoup et 

bien, avec 80% de logements 

niveau BBC, c’est-à-dire 80 

kWh/m²/an de consommation 

maximale en énergie finale. Les 

villes sont repensées de façon à 

trouver un équilibre entre le 

développement urbain et 

l’intégration des éléments 

naturels. L’intérêt n’est pas de 

s’étaler mais de s’agrandir afin 

de rester à proximité des 

besoins essent iel s .  Cela 

concerne autant les grandes 

villes que les moyennes, avec la 

réhabilitation des centres villes. 

Enfin, le bâtiment tertiaire suit le 

mouvement avec 70% des 

ADEME : « Transition(s) 2050 » 

Quelle vie en 2050 ? Dans quel monde vivront-nous en 2050 ? Quel avenir pour le climat et notre société ? 

Quels sont les changements à prévoir d’ici les 30 prochaines années ? Il nous reste moins de 30 ans pour 

changer les choses... À travers différents scénarios, l’ADEME (agence de la transition énergétique) propose 

quatre directions différentes pour atteindre la neutralité carbone.  



 

 

surfaces respectant le décret 

tertiaire.  

Mobilité 

La mobilité a aussi fort à jouer 

dans ce scénario. Celle-ci 

diminue légèrement (8%) au 

profit de la proximité – encore 

et toujours – et grâce au 

développement des transports 

en commun et des moyens 

vertueux comme le vélo cargo, 

le partage de voiture, le 

covoiturage et l’électrification. 

Les marchandises changent de 

monture et doublent leur 

utilisation des voies ferroviaires 

et fluviales par rapport à 

au jourd’hu i .  L ’éco nomie 

circulaire favorise l’optimisation 

des volumes transportés et 

permet ainsi une réduction des 

consommations d’énergie. De 

ce fait, les émissions de GES 

dans ce secteur diminuent de 

95%. 
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Scénarios 

Industrie 

Une politique de ré-industrialisation 

du territoire par régions, par 

besoins et par stockage de CO2 

possible est mise en place afin de 

diminuer les émissions de GES et 

les consommations énergétiques 

du secteur industriel. La diminution 

drastique de la demande et la 

forte augmentation du taux de 

matière première recyclée (80%, le 

plus élevé de tous les scénarios) 

permettent à ce secteur de 

r é d u i r e  d e  m o i t i é  s e s 

consommations d’énergie et 

d’environ 80% les GES.  

Production d’énergie et stockage 

de CO2 

Le mix énergétique fait entrer 

l’hydrogène dans l’équation. Celui

-ci devient nécessaire dans le 

transport, le power-to-méthane 

(fabrication de méthane de 

synthèse par électrolyse) et 

l’industrie spécifique (chimie et 

sidérurgie).  

Enfin, les puits de carbone 

restent majoritairement naturels 

grâce à la modification des 

techniques agricoles comme 

l ’ implantation de haies, 

l’agroforesterie, les couverts 

végétaux. Le prélèvement de 

bois forestier reste modéré, ce 

qui permet de maintenir un 

puits de carbone important 

complémentaire. Le procédé 

de captage et stockage de 

CO2 se concentre sur des 

industries spécifiques comme 

les cimenteries (3e plus grand 

producteur mondial de GES). 

 

Vous l’aurez compris, ce 

scénario, ce mode de vie, à 

l’horizon 2050 est encore loin de 

la réalité mais il est prometteur. 

Tous  ces  changements 

p a s s e r o n t  p a r  n o s 

comportements, nos choix et 

nos convictions. Pour certains, 

les élections présidentielles sont 

un fiasco écologique, à nous 

de prouver le contraire et de 

nous investir dès aujourd’hui 

pour le monde de demain. 

Antoine Cadoret 



 

 

1 Si votre première réaction est « Pff, de toutes façons, c’est pas possible ! », nous proposons des stages de désintox de Jancovici.  
2 Scénario Afterres de Solagro : https://afterres2050.solagro.org/ 

Scénarios 

Un scénario 100% renouvelable 

Le rappel pour celles et ceux qui 

n’en ont jamais entendu parler : 

le scénario Négawatt, c’est le 

scénario de référence en France 

pour un avenir 100% énergies 

renouvelables1.  

Le scénario Négawatt propose 

une voie pour atteindre cet 

objectif, qui passe par beaucoup 

b e a u c o u p  d ’ é c o n o m i e s 

d’énergie (diminuer de 64% nos 

consommations d’ici 2050) :  

• D’abord en supprimant les 

gaspillages, en adaptant nos 

modes de vie : la sobriété 

• Ensuite en adaptant nos outils 

pour qu’ils consomment le 

moins possible : l’efficacité 

• Le reste, notre besoin réel 

d’énergie, on le produit de 

façon renouvelable, avec un 

mix complet : il n’y a pas une 

énergie miracle, il y a un mix 

énergétique qui mobilise tous 

les potentiels d’énergie 

renouvelable disponibles 

(électricité, chaleur, gaz).  

Scénario 2022 

Le scénario Négawatt 2022 

propose une trajectoire possible 

pour atteindre 100% d’énergie 

renouvelable d’ici 2050. Puisque 

l’on n’a pas suffisamment agit 

ces dernières années (depuis les 

précédents scénarios), les 

mesures à prendre doivent l’être 

plus rapidement, et donc plus 

brutalement. Mais c’est encore 

possible.  

Bâtiment 

C’est un peu le sujet historique de 

tous nos mouvements : la sobriété 

des usagers, et la rénovation 

énergétique… Qui par ailleurs 

diminue la précarité énergétique et 

est très fortement créatrice 

d’emplois locaux.  

Transport 

Le développement du tout voiture 

nous met aujourd’hui face à des 

infrastructures et un urbanisme à 

réinventer, pour apaiser également 

l’espace public.  

Alimentation  

Le scénario négawatt s’appuie sur le 

scénario Afterres2, qui propose une 

agriculture durable permettant une 

alimentation saine et suffisante. 

Biens de consommation 

Le scénario Négawatt prend déjà 

en compte les consommations 

d’énergie nécessaires pour produire 

tous les biens de consommation que 

nous utilisons sur le sol français, en 

proposant de relocaliser ses 

consommations.  

Le scénario 2022 ajoute la vision 

« négamat » : un scénario 

d’évolution des consommations de 

matières premières pour réduire la 

pression sur les ressources naturelles.  
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Negawatt, Négamat, Afterres… Quoi d’neuf ? 

Et ensuite ? 

Par son travail de plaidoyer, 

l’institut Négawatt fait connaître 

le scénario au plus grand nombre 

et aux décideurs afin de tenter 

de le voir se réaliser. Mais le 

scénario Négawatt n’est pas le 

seul (cf. article RTE), et la 

population française, donc ses 

représentants, ne semble pas 

suffisamment consciente des 

enjeux pour en faire une priorité. 

Le débat sur le nucléaire vient 

également ralentir toute mise en 

œuvre de vraies mesures.  

Ce que nous attendons avec 

impatience ? Le scénario 

« négawatt » européen ! 

Pour aller plus loin : 

www.negawatt.org  

(en particulier, la synthèse en 16 

pages est facile à lire et 

concrète) 

 

Coline Lemaignan 

En 2022, l’institut Négawatt a mis à jour son scénario. D’une part, la situation évolue au fur et à 

mesure que nous transformons l’avenir en passé… Mais aussi pour adresser toujours plus de 

facettes de notre société : l’énergie est à l’origine de tout mouvement et toute chaleur. Aussi 

réorganiser notre façon de produire et consommer notre énergie, c’est toucher à tous les 

domaines de notre vie...  

http://www.negawatt.org
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Nouveautés  

Glossaire énergie renouvelable 
Le développement des énergies renouvelables et l’augmentation des coûts actuels de 
l’énergie font apparaître beaucoup de nouveaux concepts de production/consommation, 
d’achat/vente. Ce domaine devient accessible à tout un chacun, mais il est parfois difficile de 
démêler tous ces concepts. Voici quelques éclairages.  

Communautés énergétiques 

La commission européenne a reconnu l’existence 
des projets d’énergie citoyenne dans tous les 
pays de l’UE, et a officialisé leur statut en publiant 
une directive définissant les « communautés 
d’énergie renouvelable » et les « communautés 
d’énergie citoyenne », qui sont deux notions très 
proches, à décliner dans chaque Etat. La 
commission demande aux Etats membres de 
favoriser ces communautés pour qu’elles aient un 
accès facilité au marché de l’énergie par rapport 
aux acteurs « classiques ». La déclinaison en droit 
français n’est pas encore complète, mais elles 
permettent de regrouper des acteurs locaux 
autour d’un projet de production ou de vente 
d’énergie.  

Autoconsommation collective 
Il est aujourd’hui possible de créer une opération 
d’autoconsommation collective (ACC) pour que 
des personnes (physiques ou morales) situées 
dans un périmètre de 2 km puissent se vendre et 
s’acheter de l’énergie qu’elles ont produite elles-
mêmes. Les points saillants :  

• Il faut avoir une « personne morale 
organisatrice » (PMO), dont tous les acteurs de 
l’opération sont membres, qui sera 
l’interlocuteur d’Enedis.  

• Enedis est chargé de compter l’énergie 
produite et consommée par chaque membre 
instantanément, et de faire la répartition selon 
une clé convenue par la PMO.  

• S’il y a facturation, ce sont les producteurs de 
l’opération qui facturent directement aux 
consommateurs l’énergie répartie, avec les 
taxes afférentes.  

Si cette formule intéresse beaucoup, les exemples 
sont encore peu nombreux, car de nombreuses 
questions sont en défrichage (relations 
contractuelles, marchés publics lorsqu’il y a des 
collectivités, taxes, travail de facturation...) 

Autoconsommation individuelle 
On installe des panneaux solaires sur un toit, et on 
consomme directement la production.  

Nous sommes très sollicités actuellement par des 
personnes souhaitant être « autonomes en 
énergie » en autoconsommation. Premier 
obstacle : la production PV est maximum en 
journée, et en été. Alors que la consommation 
type d’un foyer est maximum en soirée et en 
hiver. Résultat : le taux d’autoconsommation 
classique pour une installation sur un toit de 
maison est de 30%...  

Option 1 : mettre très peu de panneaux pour ne 
couvrir que la consommation « talon », la base 
continue. Dommage, on « tue le gisement », alors 
qu’on aurait pu produire plus d’énergie sur ce 
toit pour d’autres.   

Option 2 : stocker le surplus. C’est cher, ça 
consomme des matériaux pour les batteries, et 
on peut plutôt… 

Option 3 : ...injecter le surplus sur le réseau. Il peut 
être revendu au fournisseur de son choix. Et il sera 
utilisé par ceux qui consomment au moment où il 
est produit. Les réseaux de distribution (gérés par 
Enedis ou par une régie) et de transport (gérés 
par RTE), sont propriété des pouvoirs publics, et 
permettent de partager nos énergies. Pratique ! 

Énergie citoyenne 
Les projets d’énergie citoyenne sont des projets 
collectifs de production d’énergie où le 
financement et la gouvernance sont aux mains 
des citoyens et collectivités locales : ainsi ceux qui 
habitent à l’endroit où se trouve la ressource sont 
ceux qui décident de comment l’exploiter. Vous 
retrouverez les projets du Grand Est sur le site du 
réseau GECLER, qu’Alter Alsace Energies anime 
en Alsace : www.gecler.fr 

Batterie virtuelle 

Pour ceux qui veulent absolument consommer 

leur propre énergie, des fournisseurs ont lancé le 

concept de « batterie virtuelle » : vous vendez 

votre surplus au fournisseur, et celui-ci vous revend 

de l’électricité lorsque vous consommez, le tout 

au même prix donc vous ne payez rien (en fait, 

vous payez quand-même un abonnement et les 

taxes en plus). La seule différence avec la 

démarche d’autoconsommation individuelle 

avec vente du surplus, c’est le coût de vente et 

d’achat du kWh. Et vous avez l’impression que 

c’est votre électricité qui a été stockée.  



 

 

Adhérez à Alter Alsace Energies 
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Bulletin à renvoyer avec votre     

règlement par chèque à Alter 

Alsace Energies  

4 rue Foch 

68 460 Lutterbach 

Bulletin également disponible 

sur www.alteralsace.org 

❑ Je souhaite adhérer à l’association Alter Alsace Energies pour l’année 2022. L’adhésion comprend 

l’abonnement à Energies Infos. 

Nom, Prénom : …………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………... 

Tél : ……………………………………… Courriel : ……………………………………………………………………………………... 

Montant de la cotisation 

(déductible en partie des impôts) 

❑ Individuel : 25 euros 

❑ association : 30 euros 

❑ professionnel : 45 euros 

❑ collectivités : 75 euros 

❑ Je souhaite uniquement m’abonner à la revue Energies Infos : 10 euros (2 à 4 numéros par an). 

Les GEnERaTEURS :  au service des élus pour 
les projets éoliens   et photovoltaïques 

Nos projets 

Journée de lancement du réseau en Grand Est 

Lundi 16 mai après-midi se tenait la journée de lancement régionale. 

A  cette occasion, les conseillers des trois territoires ont présenté leur 

nouvelle mission aux collectivités. 

Cet événement a réuni près de 90 participants qui ont pu bénéficier de 

conseils et retours d’expérience par les porteurs de projet des sites 

présentés :  

• En Alsace, la toiture solaire de l’Église d’Orbey en Alsace 

• En Champagne-Ardenne, la centrale solaire du Chemin de Melette 

• En Lorraine, le parc éolien de l’Audunois 

 

Fin 2021, l’ADEME a lancé un appel 

à manifestation d’intérêt sur 

l’ensemble du territoire national afin 

de mieux accompagner les petites 

collectivités rurales dans le 

développement de leurs projets 

photovoltaïques et éoliens. 

Nous avons répondu présent, en 

collaboration avec nos deux 

homologues lorrains, Lorraine 

É n e r g i e  R e n o u ve l a b l e ,  e t 

champardennais, l’Agence Locale 

de l’Énergie des Ardennes, afin 

d’offr i r  une couverture sur 

l’ensemble de la région Grand-Est. 

C’est ainsi qu’est né au 1er janvier 2022 

le réseau des GÉnÉRATEURS ! 

Ce réseau de conseillers a vocation à 

dynamiser la transition énergétique, 

mais surtout à outiller les élus et 

techniciens face à ces enjeux. Les 

générateurs mettent à disposition leurs 

c o m p é t e n c e s  t e c h n i q u e s , 

accompagnent les collectivités dans 

le montage de leurs projets et les 

épaulent dans leurs discussions avec 

les développeurs privés. 

Cette mission est accueillie avec une 

grande satisfaction de la part des élus 

locaux. En effet, nombre d’entre eux 

ont à cœur de développer les 

énergies renouvelables sur leur 

t e r r i t o i r e ,  m a i s  f a u t e  d e 

compétence en interne, ne savent 

pas par où commencer … !  

Le second obstacle à leur volonté 

est le manque de ressources 

financières … Qu’à cela ne tienne : 

la mission Générateurs étant portée 

par les mêmes associations que la 

mission Gecler, les animateurs 

pourront faire le lien entre projet de 

territoire, portage politique et 

investissement citoyen !  

Audrey Petit 

16/05/22 - Lancement du réseau des GEnERaTEURS à Orbey 

Plus d’informations : www.lesgenerateurs-grandest.fr  


